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OB3ET DU STAGE 

Les ouvrages d'un fonds documentaire sont les tout premiers elements 

a consulter pour effectuer urx recherche dans un domaine donne; car ce sont 

des documents de mise au point et de synthese, qui permettent de cerner 

rapidement le domaine considere. 

A partir d'un certain volume, la gestion d'un tel fonds documentaire a 

1'aide de classements dans des fichiers manuels, n'est pas simple; meme s'il 

est effectue selon une rubrique refletant le sujet principal traite dans 1'ouvra-

ge, et permettant d'etablir 1'adresse physique des documents. 

C'est pourquoi, une base de donneesv referengant les ouvrages du service 

de documentation (de la recherche appliquee et developpement dans le domaine 

de la cosm£tologie et capillaire du groupe 1'OREAj), est aujourd'hui un outil 

informatique indispensable. Par les possibilites qu'elle offre : gestion de pret, 

recherche selective de references bibliographiques, elle tend a simplifier les 

entrees/sorties d'ouvrages et la recherche retrospective. 

Apres la conception et la mise au point de la base sur le progiciel TEXTO, 

une introduction des donnees bibliographiques, des ouvrages du fonds documentai-

re, a ete realisee. 
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PREMIERE PARTIE : Presentation du groupe l'OREAL 

La beaute, maintes fois celebree par les poetes, a toujours fascinee 1'Homme 

Des 1'antiquite, le desir de beaute, le besoin d'etre, de paraTtre et de plaire 

ont pousse hommes et femmes a prendre soin de leur apparence. 

Ce desir universel, apparu aussi bien chez les Azteques, les Chinois que 

dans le bassin mediterraneen a donne naissance a l'art cosmetique . 

Ce qui etait a l'origine, fonde sur des preparations plus ou moins empi-

riques^ reposant sur des recettes transmises de generations en generationsy 

est devenu au fil du temps une science a part entiere : la Cosmetologie. 

Celle-ci est pratiquee avec le meme serieux et la meme rigueur que 

la Physique ou la Medecine. 

1) HISTORIQUE 

Serieux et rigueur sont comme une devise qui accompagne 1'OREAL tout 

au long de son histoire. 

En 1907, monsieur Eugene SCHUELLER cree la premiere teinture chimique 

pour les cheveux. 

Deux ans plus tard, iJ fonde la societe 1' OREAL. 

Durant 50 ans, sous 1'impulsion de son createur, 1'OREAL va etendre et 

diversifier son activite purement capillaire a 1'origine. 

Apres lui, ses successeurs, messieurs Frangois DALLE et Charles ZVIAK, 

ont suivi la voie qu'il avait tragee : ainsi aux shampooings, laques, permanentes, 

et produits de colorations sont venues s'ajouter au nombre des produits 

l'OREAL, les produits de maquillage, les produits de soins de beaute, les 

cremes solaires, les produits d'hygiene corporelle et, plus recemment, les 

produits pharmaceutiques. 

Du rang de societe, 1'OREAL a pris 1'ampleur d'un groupe international. 



2 )  L'OREAL AUJOURD'HUI 

L'OREAL est actuellement un des leaders en matiere de produits cos-

metiques et capillaires. 

La croissance constante du groupe et son rang international se sont verifies 

une fois encore cette annee 1984 : le chiffre d'affaires a subi une augmen-

tation de 17% en donnees brutes (15,8 milliards en 1984 contre 13,5 milliards 

en 1983), L'OREAL est le premier dans le domaine capillaire et le deuxieme 

dans le domaine de la parfumerie et de la cosmetique juste derriere AVON 

(U.S.A.) . 

Cette reussite decoule d'une strategie d'ensemble basee sur deux priori-

tes : la recherche et le marketing. 

La symbiose entre ces deux entites permet a 1'OREAL de repondre aux exi-

gences du marche actuel. 

La recherche a pour objectif la mise au point de produits conformes aux 

exigences de qualites sans cesse accrues des consommateurs. Elle est orien-

tee de ce fait, dans trois directions : 

— 1'elaboration de nouveaux produits, de nouvelles 

matieres premieres pour faire progresser la lutte contre le vieillissement,... 

et ainsi preserver un peu plus longtemps,!a beaute du corps et du visage. 

— la mise au point de techniques de mesure d'effi-

cacite pour repondre aux exigences de qualite. 

— la mise au point de tests toxicologiques pour 

rendre optimale la securite du consommateur. 

Le marketing permet d'adapter les produits au marche en tenant compte 

des besoins des consommateurs et des produits offerts par la concurrence. 



Le groupe est structure en un ensemble de divisions fonctionneJles et 

operationnelles. (cf Organigramme) 

Les divisions operationnelies sont chargees de mettre au point, produi-

rej et commercialiser des produits, chacune dans un creneau qui leur est parti-

culier. 

division COIFFURE 

Cette division produit et diffuse dans Jes salons de coiffure des produits 

capillaires comme Jes produits de coJoration CRESCENDO, Ja mousse coif-

fante VALENCE 3 MOUSSE, Jes soins KERASTASE, Jes produits techniques 

DULCIA... 

division "PRODUITS PUBLIC" 

Ce sont des produits de grande diffusion dans les domaines capillaire 

(ELSEVE, FLOREAL, ELNETT, RECITAL, R03A-GARNIER), solaire (AMBRE 

SOLAIRE), d'hygiene corporelle (NARTA, OBAO), et de maquillage et par-

fumerie (EAU 3EUNE, GEMEY, RICILS)... 

division "PARFUMS ET BEAUTE" 

Cette division commercialise ses produits suivant deux reseaux : 

En parfumerie selective, elle diffuse des grandes marques de 

parfumerie et de soins de beaute (LANCOME, numero un en Europe pour 

les soins de beaute, Jeanne PIAUBERT, Jacques FATH, Guy LAROCHE, CA-

CHAREL, leader mondial de la parfumerie avec ANAIS,...) 

En pharmacie, elle distribue des produits de soins comme VICHY, 

PHAS et BIOTHERM. 

division HYGIENE ET CONFORT 

Cette division rassembJe deux types de produits : 

- des produits d'entretien teis que SCRATCH, K2R, SUKI, ven-

dus en grande surface 

- des produits d'hygiene feminine et parapharmaceutiques produits 

par les laboratoires d'ANGLAS et RUBY, diffuses en pharmacie. 
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division PHARMACIE 

II s'agit du groupe SYNTHELABO qui congoit, et distribue, des speciali-

tes pharmaceutiques dans les domaines cardio-vasculaire et circulatoire en 

particulier, et du materiel biomedical tel que scanner et stimulateur car-

diaque. 

3) LA RECHERCHE 

Plus de 1700 personnes, specialistes de tous horizons, travaillent a la 

recherche. Regroupees en 150 laboratoires, elles representent un peu moins 

de 7 % de 1'effectif total de l'OREAL France. La part du budget qui leur 

est consacree, represente 3,5 % du chiffre d'affaires soit un demi milliard 

de francs. 

Ce potentiel mis a la disposition de 1 a recherche aussi bien en hommes 

qu'en moyens, est unique au monde dans le domaine de la Cosmetologie. 

Cette recherche est composee de deux grandes unites : la recherche 

fondamentale et la recherche appliquee et developpement. 

a) la recherche fondamentale 

La recherche fondamentale, aussi qualifiee de recherche avancee> est 

chargee de la recherche de nouvelles moleculesy et ainsiy creer de nouvelles 

matieres premieres. Le centre de recherche fondamentale se trouve a AULNAY 

s/ BOIS. 

b) ia recherche appliquee et developpement 

La recherche appliquee et developpement ou RAD s'occupe plus parti-

culierement de 1'elaboration a partir de molecules dotees de proprietes spe-

cifiques (detergente, moussante, colorante...), d'une formulation par un do-

sage minutieux de ces molecules. Celles-ci proviennent des laboratoires de 

recherche d'AULNAY ou de laboratoires exterieurs. 

La RAD permet le passage des molecules, de Petat de matiere premie-

re a l'etat de produit fini, doue de proprietes cosmetiques testees pour efe-e. 

appliquees a 1'Homme. 

Les RAD sont au nombre de trois selon le domaine d'activite qu'elles 



couvrent : 

- 1'une, situee a CHEVILLY LARUE est chargee plus specifi-

quement des produits de soins de beaute et de parfumerie, 

- une autre, dont les locaux se trouvent a NANTERRE, travail-

sur les produits pour la maison, 

- la derniere RAD se trouvent a CLICHY au sein du centre 

Eugene SCHUELLER; elle couvre le domaine capillaire et des produits d'hy-

giene corporelle. 

* J_a_r ec he£Cjie_a2pj_yu£e 

Les laboratoires de recherche appliquee peuvent etre regroupes en trois 

categories, selon leur position vis a vis du produit final : 

- les laboratoires qui recoivent les matieres premieres, testent 

leurs proprietes^et diffusent ieurs resultats aux autres laboratoires. 

- les laboratoires qui travaillent sur un theme particulierj co-

loration capillaire, forme et maintien du cheveu... 

- les laboratoires qui produisent sur une echelle semi-industriel-

le les produits elabores par les laboratoires precedents. Cette production 

leur permet t non seulementy de determiner les techniques de fabrication a 

utiliser a 1'echelle industrielle, mais egalement^ d'effectuer un grand nombre 

de tests d'efficacite et toxicologiques. 

* le developpement 

II ne suffit pas d'elaborer un produit, encore faut-il qu'il soit adapte au 

marchey du point de vue des consommateurs et de la concurrence fran^aise 

et etrangere^et ;qu'il reponde aux exigences en matiere de securite du con-

sommateur. 

Le developpement est charge : 

- d'etudier la stabilite des produits, leur coloration, leur par-

fumage, tout ce qui touche a 1'aspect du produit en lui-meme, 

- de tester les produits aupres du public, 

- de veiller a 1'esthetique de la presentation du produit, 



- de mettre au point le procede de fabrication, 

- d'etabiir ies fiches techniques destinees au marketing, 

- de tenir compte de la concurrence, pour mettre en valeur^ le 

"plus" du produit 1'OREAL par rapport aux autres produits du marche. 

La RAD apparait donc comme un lien entre la recherche fondamentale 

et le marketing. 



DEUXIEME PARTIE ; ie service documentation 

Pour etre efficace, ia recherche doit se tenir au courant des dernieres 

decouvertesj cette necessite est prirnordiale pour elle plus que pour tout 

autre service de 1'entreprise. 

Le service documentation qui m'a accueiliie, travaille pour la recherche appli-

quee et deveioppement dans le domaine capillaire du groupe 1'OREAL. 

Ce service est structure de maniere a repondre dans les plus brefs delais 

aux demandes exprimtopar les chercheurs. 

Pour realiser cet objectif le service dispose de tous les moyens classiques 

du centre documentaire., 

1> RESSOURCES HUMAINES 

Formant une equipe, ou chaque membre possede un champ d'activite determi-

ne, mais susceptible d'etre remis en cause, selon les besoins du service, quatre 

personnes travaillent en perrru-anence a la documentation. 

- Madame BIEDER, responsable du service, 

- Mademoiselle CARADO, documentaliste de formation linguistique, chargee 

plus specialement des traductions en langue anglaise et allemande, 

- Mademoiselle PESSIS, documentaliste de formation ingenieur, chargee 

plus specialement de selectionner a l'aide de catalogues, des bibliographies, 

les ouvrages qui seront utiles aux chercheurs ; des livres sur la peinture, 

ou les textiles sont des exemples de documents qui contiennent des informations 

utiles pour les chercheurs, bien qu*ils n'appartiennent pas au domaine de la RAD, 

- Mademoiselle DEFERT, secretaire, chargee de la partie gestion et adminis-

tration du service (gestion des abonnements, commande des articles, brevets, 

fournitures...). 

2) MOYENS 

Les activites du service sont orientees dans le sens de la recherche et 

la diffusiony de 1'information externe. La documentation possede a la fois 



les documents papier cTune documentation classique et les microfiches, il 

utilise egalement Jes ressources bibliographiques des bases de donnees. 

Les Revues 

La documentation s'occupe de 1'achat et de la gestion des abonnements 

de la RAD, ceci represente environ 130 revues. Une partie de cette activite, 

est sous traitee a 90 % par 1'organisme DAWSON quiy avertit suffisamment 

a 1'avance des echeances des abonnements, le service documentation, pour 

que ce dernier puisse prendre la decision du renouvellement ou non d'un abonne-

ment. 

Parmi les 130 revues qui transitent par le service, environ 88 sont depouillees, 

les articles juges dignes d'interet sont analyses et font 1'objet d'une diffusion 

selective. 

Les revues sont en majorite scientifiques, "journal of appiied cosmetology", 

"chimie actualites", "artztiiche kosmetologie", "aerosol report", ou techniques 

"la pratique medicale", "relata technica". La plupart sont des revues etrangeres, 

americaines surtout, et, allemandes. Cependant, nous pouvons egalement 

trouver des revues a caractere economique "le nouvel economiste", "1'expansion", 

juridique "le journal officiel", informatique "mesures", "mini micros", ou qui 

touchent a la profession de la coiffure ou de 1'esthetique "les nouvelles esthe-

tiques", "1'eclaireur des coiffeurs", ou a 1'image de marque de 1'OREAL au 

pres du public "£lle", "Marie-Ciaire". 

Les Articies 

Les domaines couverts par la RAD, sont si et endus que les articles des 

revues ne suffisent pas a repondre aux besoins d'information externe exprimes 

par les chercheurs. C'est pourquoi, 1'achat d'articles tient une place importante 

au sein du service, en effet, chaque annee une moyenne de 1 200 articles 

sont commandes principalement au CNRS, sous forme de microfiche et sous 

forme papier. 

Les Ouvrages 

Les nouveaux ouvrages, livres, rapports, compte-rendus de congres, theses 

sont acquis par ie service apres avoir ete selectionnes dans la litterature 



icatalogues des editeurs, bibliographie des revues...). II arrive plus rarement 

Que cette acquisition s'effectue a la suite d'une demande d'un laboratoire. 

La commande des livres s'effectue dans des librairies specialisees dans 

ie domaine technique comme LAVOISIER ou TECHNISCIENCE. 

Les Brevets 

lls sont commandes suivant les demandes a 1'INPl (Institut National de 

ia Propriete Industrielle) et sont directement transmis au demandeur, cependant, 

Je service garde la photocopie du brevet pour la classer. 

Les Bandes de Donnees 

Elles constituent une aide precieuse dans la recherche et la selection 

de 1'information, pcnr la RAD. Les serveurs americains DIALOG et SDC, 

le serveur suisse DATASTAR, et le serveur frangais QUESTEL permettent 

d'interroger en ligne la plupart des bases de donnees qui couvrent les domaines 

de la RAD de CJichy. 

3) L'INFORMATISATION 

Depuis quelques annees, le service possedait du materiel de micro-infor-

matiquej sur Jequel les fichiers «Staient repertorief les documents 

du service, en particulier, les dossiers traitant des shampooings, de la coloration, 

capillaire... 

Les quelques mots-cles qui etaient utilises, se revelerent tres utiles pour 

le classement des dossiers, mais trop generauxypour faire une recherche retro-

spective sur un point precis. Ceci contribua en outre^ a envisager un systeme 

plus performant. 

Apres avoir ete teste pendant quelques mois, le choix s'est porte sur 

le progiciel TEXTO, congu et commercialise par des informaticiens lyonnais. 

IJ a ete mis en place sur Je VAX 11/750 du Centre Eugene Schueller au debut 

de 1'annee 1985. Le mini-ordinateur VAX, produit de la Bigital equipment 

corporation, tourne actuellement avec la quatrieme version du systeme d'ex-

ploitation VAX/WNS. Ses changements de version permettent une meilleure 

rentabiiite du systeme,, non seulementy en diminuant les delais de reponses 
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entre utilisateur et ordinateur central mais aussi^ en augmentant ie parc des 

terminaux relies a la memoire centrale. 

TEXTO offre un grand choix de possibilites pour structurer des fichiers 

documentaires. 

Deux solutions pouvaient etre adoptees : la creation d'un seul fichier 

regroupant les brevets, les articles, les ouvrages, les dossiers; 1'autre solution 

consistait en la creation d'un fichier par type de documents. 

La deuxieme solution a ete choisie, elle permet de rendre homogenes 

les donnees saisies et surtout elle rend possible la saisie sur plusieurs fichiers 

par des personnes differentes. 

- un fichier des revues, 

- un fichier des ouvrages, 

- un fichier des articles, 

- un fichier des brevets ont ainsi ete crees. 

Grace a 1'informatisation, le service documentation devrait etre plus 
efficace. 

L'informatisation permet de reunir, de structurer et memoriser pour des 

recherches ulterieures les informations recueillies par le service. 

Les donnees deja enregistrees permettent de gagner du temps dans la 

recherche de documents, cependant, 11 reste un certain nombre de documents 

du fonds qui n'ont toujours pas ete integres aux fichiers informatises. C e 

passif empeche de mesurer avec ewctitude le gain de temps realise par l'uti-

lisation des structures informatiques. 

Meme si cela n'est pas tout a fait une evidence 1'informatisation devrait 

gJobaJement ameJiorer Je temps de recherche retrospective, le service pourra 

alors donner l'information avec plus d'efficacite. Cette information permettra 

a ieur tour aux chercheurs de gagner du temps dans leurs recherches. 



- /4 -

TROISIEME PARTIE : Constitution d'une base de donnees interne 

1) HERITAGE 

Les ouvrages du fonds documentaire, au nombre d'environ 3000, peu-

vent etre des livres au sens strict, des rapports, des compte-rendus, de congres 

ou des theses. Ils sont repertories grace a trois types de fichiers 

- fichier auteur 

- fichier rubrique 

- fichier pret 

a) le fichier auteur 

11 comporte des fiches bibJiographiques cJassees par ordre alphabetique 

d'auteur. La Jecture de ces fiches donnent Jes renseignements suivant : 

nom de (ou des) auteur(s), titre, voJume, editeur, annee d'edition. 

La fiche auteur est souvent dupliquee dans le cas de plusieurs auteurs, 

ce qui rend Jongue et fastidieuse ia recherche dans Je fichier. (cf Fiche au-

teur p., 15 ) 

b) Je fichier rubrique 

La fiche rubrique, egalement souvent dupliquee, permet de connaitre 

1'adresse physique de 1'ouvrage dans les rayons de la bibliotheque; elle est 

choisie en fonction du sujet principal aborde dans 1'ouvrage. (cf Fiche rubrique 

P-16 ) 

c) le fichicfpret 

Ce fichier n'a une existence que# dans la mesure ou des ouvrages sont 

empruntes. La pJace habituelle de Ja fiche pret est situee a J'interieur de 

1'ouvrage. Lors d'un emprunt, elle est classee dans le fichier pret par ordre 

alphabetique d'auteur. Elle comporte en plus d'une fiche bibliographique 

classique la liste des noms des emprunteurs,suivis par la date de 1'emprunt 

avec les dates de retour des emprunts anterieurs. (cf Fiche pret p. 17 ) 

Ainsi, a 1'arrivee d'un ouvrage nouvellement acquis, et apres les verifi-

cations d'usage, trois fiches sont creees, puis classees dans les differents 

fichiers. 



H ĵ û U 
NATER 3.P. - GROOT (de) A.C. - ^ 
LIEM D.H. 

UNV/ANTED EFFECTS OF COSMETICS AND 
DRUGS USED IN DERMATOLOGY 

Excerpta Medica, 1983 

FiCHE AUTEUR 



NATER 3.P. - GROOT (de)A.C. 

LIEM D.H. 

UNWANTED EFFECTS OF 
COSMETICS AND DRUGS USED 
IN DERMATOLOGY 

Excerpta Medica, 1983 

FICHE RUBRIQUE 



- /7 -

FLEISCHMAJER RAUL 

PROGRESS IN DISEASES 
OF THE SKIN 

Vol 2 1984 
Grune & Stratton, Inc. 

nr BOPok/T) 

FICHE PRET 



A part son titre, sa rubrique et; quelquefois le sommaire qui, 

pendant un certain tempsy etait systematiquement dactylographie sur les 

fiches, rien ne permettait de connaltre le contenu exact de 1'ouvrage. 

La creation d'un systeme pouvant repondre rapidement et de maniere 

satisfaisante a une telle question devenait une necessite. C'est pourquoi la 

constitution d'une base de donnees bibliographiques repertoriant les ouvrages 

du fonds documentaire a efe decide. 

2) STRUCTURE DE LA BASE 

La recherche appliquee et developpement possede un mini-ordinateur 

VAX 11/750 sur lequel, depuis le debut de 1'annee 1985, est adapte le pnogiciel 

TEXTO. Ce progiciel est issu de la collaboration de CHEMDATA et du 

laboratoire G.I.S. de la Maison de 1'ORIENT. 

II permet de creer rapidement et de maniere simple une base de donnees 

bibJiographiques. 

II suffit pour cela de creer un document de parametres qui definit un 

fichier documentaire et les index qui lui sont associes. 

Le document de parametres ou DP, aussi appele catalogue, permet de 

memoriser la structure du fichier docUmentaire. II contient trois types 

d'elements : NOM, GENERAL, CHAMPS. 

Le champ NOM, par definition, contient le nom du fichier de parametres 

qui doit imperativement commencer par Ja lettre p comme parametre, donc 

dans notre cas, il s'agit de PBOOKS. 

Le champ GENERAL permet de donner les valeurs constantes du fichier 

documentaire teiles que le format de numerotation, le pas de numerotation^ 

le separateurde champ/contenu, le separateur des differents elements^ ou 

articles,contenus a J'interieur d'un champ donne. 

Pour le DP PBOOKS ses valeurs sont : 

- 6 pour le format de numerotation, ainsi le fichier peut contenir approxima-

tivement un miJlion de references. 

- 1 pour le pas de numerotation. 



- : pour Je separateur champ/contenu. 

- comme Je separateur d'articles est le meme que celui qui est 

implicitement donne par TEXTO, il n'est pas mentionne dans le DP. 

Le champ CHAMPS memorise la liste des noms de champs utilises dans 

dans le fichier documentaire, avec eventuelJement les noms des index qui 

leur correspondent ainsi que les mises a jour avec ou sans visualisation des 

nouveaux articles a chaque ajout d'un nouvel enregistrement. 

En resume, le DP PBOOKS est defini par : 

nom •„ PBOOKS 

general : 6 1 : 

champs : AU,IXAUTEUR(a+) TI ED MOTCLE.IXMOTCLB^RUB 

NOEX SOUMIS COMMANDE RECU DED EMPRUNT RES STOCK 

IXAUTEUR et JXMOTCLE sont respectivement les fichiers inverses des 

champs AU et MOT-CLE. 

(a) indique la mise a jour automatique des index a chaque ajout. 

+ permet 1'affichage des articJes nouveaux qui sont integres. au cours 

de la mise a jour des index. 

Le fichier documentaire porte le meme nom que le DP a une lettre pres 

le P initial est ici remplace par un F comme fichier pour donner FBOOKS 

Les index, au nombre de deux permettent d'interroger la base de maniere 

pJus economique et plus rapide que lorsque 1'interrogation porte sur des 

champs ne possedant pas de fichier inverse et ou la recherche s'effectue 

de maniere sequentielle. 

Signification des champs de la base 

AU 

Ce champ contient le nom de 1'auteur (ou des auteurs) suivi des initia-

les des prenoms. II fait 1'objet d'un index avec mise a jour automatique et 

visualisation des nouveaux articles a chaque ajout. 

TI 

II contient le titre de 1'ouvrage, avec ie cas echeant, son soustitre, son 



numero du volume, la collection, separes par des tirets. 

ED 

Ce champ contient le nom de 1'editeur, l'annee d'edition, le numero de 

1'edition. 

MOT-CLE 

11 comporte, separes par des virgules, les mots issus de 1'indexation. 

Ces mots evoquent les sujets abordes par 1'ouvrage. Ce champ possede 

un fichier inverse IXMOTCLE, avec mise a jour automatique et visualisation 

a l'ecran des articles nouveaux qui sont incorpores a l'index. 

RUB 

11 permet de connaltre 1'adresse physique de l'ouvrage et reflete la matiere 

principale evoquee par celui-ci. 

NOEX 

II indique le numero de 1'exemplaire. 

SOUMIS 

Ce champ indique le nom de la personne a qui 1'ouvrage commande est 

presente en priorite, soit parce qu'il correspond a son domaine d'activite 

soit parce qu'elle est a 1'origine de la commande. 

COMMANDE 

II contient la date de la commande. 

RECU 

11 contient la date de reception de 1'ouvrage. 

EMPRUNT 

II indique le nom de 1'emprunteur, la date de 1'emprunt et le cas echeant, 

la date de retour. II memorise ainsi les differents evenements de la vie d'un 

ouvrage, cette liste est longue et fastidieuse, c'est pourquoi, le systeme 

d'emprunt fera l'objet de modifications dans la suite du rapport. 

RES (pour reserv£) 

II indique le lecteur qui a demande a consulter l'ouvrage, alors que ce 

dernier etait emprunte. 



STOCK 

II indique ie Jieu de depot du Jivre, sa pJace Ja plus courante se trouve 

dans les rayons de la bibliotheque, mais certains ouvrages font 1'objet d'un 

depot permanent chez Jes Jecteurs qui les utiiisent quotidiennement, ce sont 

souvent des dictionnaires, des ouvrages Jegislatifs, des tables de constantes. 

3) SMSIE 

Tous les champs ne sont pas systematiquement utilises Jors d'une saisie; 

Cest pourquoi plusieurs documents de parametres ont ete constitues : 

- DP contenant tous Jes champs du fichier, 

- DP permettant de saisir Jes donnees bibliographiques et Ja 

localisation de J'ouvrage, avec Jes champs REF,AU,TI,ED,MOT-CLE,RUB, 

NOEX,EMPRUNT et STOCK. 

- DP permettant les editions pour le bulletin, avec Jes champs 

REF,AU,Tl,ED,MOT-CLE. 

La saisie, avec TEXTO est tout a fait simple a executer. U suffit d'ap-

peler Je fichier documentaire, Je fichier de parametres puis de frapper AV 

au clavier. Ces deux lettres signifierifajout avec validation des donnees,offrant 

ainsi la possibilite de relire et de modifier 1'enregistrement qui vient juste 

d'etre tape. 

Ensuite les champs apparaissent dans 1'ordre du fichier prets a etre comple-

te . (cf Mode de saisie p. 22 ) 

») INPEXATION 

a) Methode 

Le titre, la tabJe des matieres permettent generaJement d'avoir une bon-

ne idee du contenu de 1'ouvrage. Cependant, il faut eviter de conclure 

trop hativement en se basant uniquement sur ceux-ci. 

Le livre de Gilles LAMBERT "la conquete du cheveu" en offre 1'exemple, 

ce livre plutot litteraire, apporte des informations assez generales sur le 

cheveu; ie chapitre VII au nom pourtant prometteur "de la magie aux acides 

nucleiques" ne repond pas a nos esperances. (cf p* 23 ) 
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MODE DE SAISIE 

•IFBOOKS 

•IPBOOKS 

*AV 

REF :000101 

AU :SITTIG M 

TI :HANDBOOK OF TOXIC HAZARDOUS CHEMICALS 

ED : 

MOT-CLE: 

EMPRUNT: 

STOCK : 

validation rc,s,c ou 1 : 

REF :000102 

AU :CTRL 

****mise a jour index******** 

IX AUTEUR 

000101 article nouveau SITTIG M 

rc - retour chariot 

c = correction 

s - substitution 

1 = listing 
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A 1'oppose, d'autres ouvrages a priori plus scientifiquesz presentent des 

pieges tout aussi difficiles a eviter/ pour la personne qui indexe, il faut re-

garder a 1'interieur du paragraphe cite pour connaitre la nature des informa-

tions developpees. 

Le livre de MarshaJl SITTIG "Hanbook of toxic and hazardous chemicals" 

illustre ce fait. La table des matieres est une liste de produits chimiques, 

et ce n'est qu'au produit cite que nous prenons connaissance de la nature 

des informations donnees. (cf p . 25 et 26 ) 

Les compte-rendus de congres posent egalement des probJemes au mo-

ment de Jeurs indexations; en effety les sujets abordes sont souvent des points 

de detail qu'il faut s'efforcer de replacer dans un contexte plus general. 

La lecture de 1'ouvrage dans son entier reste le seul et unique moyen 

d'indexer de maniere correcte; cependant il faudrait beaucoup de temps 

a consacrer aux ouvrages, or ce n'est pas et Join de Ja, Ja seule activite 

du service de documentation. 

TEXTO presente J'avantage suivant : le contenu des champs est en format 

variable, leur longueur est infiniey sans toutefois depasse les 4000 caracteres. 

Ainsi, le nombre de mots-cles n'est pas fixe et est a 1'appreciation de 

la personne qui indexe. 

Trois semble cependant un chiffre minimun, un maximun d'une centaine ap-

parait queique peu aberrant, pourtant il ne faut pas oublier que les ouvrages 

traitent a la fois des principes generaux mais aussi des points de details s'y 

referant. De plus, nous ne pouvons conna!treya pnoriy les raisons pour ies-

quelles un ouvrage sera consulte, il faut donc s'efforcer d etre le plus ex-

haustif possible. 

Le service de documentation travaille pour une recherche appliquee qui ne-

cessite le plus souvent des informations tres precises. 
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2-Ethoxyethanol 297 

ETHION 

• Hazardous substance (EPA) 

S S 
II II 

Description: {C2HsO)2PSCH2SP(OC2H5)2l 0,0,0',0'-tetraethyl-S,S -methyl-
»ne=di(phosphcxodithioate), is a colorless to amber liquid (melting at -12° to 
- 13°C), with a disagreeable odor. 

Code Numbers: CAS 563 12 2 RTECS TE4550000 UN 2783 

DOT Designation: Poison B 

Synonyms: Diethion, ENT 24105, Nialate® 

Potential Exposures: Those involved in the manufacture fA-32), formulation 
ind application of this insecticide and acaricide, 

Ethion is a preharvest topical insecticide used primariiy on citrus fruits, 
'ieciduous fruits, nuts and cotton. It is also used as a cartie dip for ticks and as 
a treatment for buffalo flies. 

Permissible Exposure Limits in Air: Tbere are no Federal standaids but 
A C G IH  as  o f  1980  has  adopted  a  TWA  va fue  of  0 .4  m g /m " 5 .  T he ' e  ? s  no  t e n r a -
tive STEL value. 

Permissible Concentration in Water: No criteria set, but the World Health 
Organization has established an ADI level of 0.005 mg/kg for ethion based on 
cholinesterase inhibition studies. 

Harmful Effects and Symptoms: Ethion has not shown mutagenic effects in 
mice or teratogenic effects in fowl. Subcutaneous injection of the compound 
• nto atropinized chickens produced neurotoxic effects. There is no available 
mformation on the possible carcinogenic effects of ethion. Ethion will produce 
.inticholinesterase effects in mammals. 

Symptoms include headache, anorexia, nausea, weakness, dizziness, blurred 
vision, salivation, lachrymation, sweating, shortness of breath, muscular cramps, 
.itaxia, fever, cyanosis, pulmonary edema, areflexia, .convulsions, heart block, 
shock and respiratory failure. 

Medical Surveillance: Determine cholinesterase weekly. 

First Aid: Irrigate eyes with water. Wash contaminated areas of body with 
soap and water. If inhaled, administer artificiai respiration and oxygen. If swal 
lowed use gastric lavage followed by saline catharsis (A-381. 

Personal Protective Methods: Wear safety goggles. 

Respirator Selection: Use gas mask. 

Disposal Method Suggested: Incineration with added solvent m iurnace 
••quipped with afterburner and alkali scrubber. 

References 
' I I  U 5 .  Environmental Protection Agency, S,S'-Merhylene O.O.O .O'- Tetraethyt Phos-

phoroditftioate, Health and Environmental Effects Profile No. 127, Washingion, 
DC, Office of Solid Waste lApril 30,19805. 

2-ETHOXYETHANOL 

Description. CjH^OCHjCHjOH is a colorless liquid with a sweetish odor 

EXTRAIT PU LIVRE DE M. SITTIG "Handbook of toxlc hazardous chemiral^ 

montrant la nature des informations donnees 

a propos des produits chimiques 



b) Problemes poses par 1'indexation en i angage  iibre 

Les mots cles attribues a chaque document sont des mots du langage 

naturel, ils sont donc soumis a aucun dispositif de controle de la part du 

systeme informatique : TEXTO accepte en effet n'importe quel terme. 

i) Controle de 1'entree des donnees 

Ce controle peut s'effectuer a deux niveaux : 

- la personne qui indexe^ peut verifier 1'entree des mots cles, au moment 

de la mise a jour de 1'index IXHOTCl£,TEXTO affiche a l'ecranz les articles 

nouveaux qui sont incorpores a 1'index, il suffit alorsy de regarder attentivement 

cette liste^pour deceler les anomalies. le plus souvent dues a des fautes de 

frappes telles que 1'inversion ou 1'omission de lettres. 

- une fois par semaine, l'index des mots-cles est liste par 1'ordinateur. 

Ce listing est ensuite reiu#pour verifier l'homogeneite des donnee*>. 

TEXTO permet de corriger^. facilement, les erreurs relevees, il rend possible 

la correction de plusieurs enregistrements pour peu qu'ils possedent un critere 

de selection commun. 
Ces verifications qui exigent du temps sont indispensables pour la coherence 

de la base. 

ii) Choix des mots-cles. 

Ce choix, toujours pour des raisons de coherence et d'homogeneite, doit 

etre effectue avec le plus grand soin. 

Le fran^ais est une langue qui presente souvent des ambiguites qu'il faut 

s'efforcer de lever pour rendre 1'indexation precise. 

Ainsi en frangais, les deux mots utilisation et applicatjon peuvent avoir, 

pris dans un certain contexte, exactement le rneme sens : 1'utilisation de 

la spectrophotometrie en biochimie et 1'application en biochimie de ia spectro-

photometrie; ces deux expressions exprime la meme idee. 

Cest pourquoi, nous avons decide de reserver le terme utilisation pour signifier 

1'emploi d'une technique ou d'un produit et#de garder,le terme appiication„pour 

exprimer 1'action de recouvrir d'un produit la peau ou tout autre endroit. 

L'eventail des notions evoquees par le terme de propriete est tres iarge; 

en effet, sous ce mot, se cachent des proprietes mecaniques, physiques, chimiques 



thermiques, electriques... Au moment de 1'indexation de documents traitant de 

botaniquez le terme de propriete avait ete egaiement choisi pour exprimer ies 

vertus de certaines plantes medicinales. 

Le terme propriete est alors devenu si frequent qu'ii n'etait pius discriminant. 

Cest pourquoj, les proprietes au sens strictzont ete eclatees en proprietes chimi-

ques, proprietes physiques, proprietes mecaniques, proprietes thermiaues, pro-

prietes de surface, proprietes visco-eiastiques, proprietes physio-chimiques, pro-

prietes biologiques. 

Le terme efficacite a,quant a iui,ete choisi pour exprimer ies vertus de cer-

taines plantes. 

Le terme effet pose un probleme similaire, ii peut etre a la fois positif et 

negatif, dans ce dernier cas, il est generalement remplace par le terme toxiCii^ 

Cependant, ie pouvoir de discrimination du terme effetrestefaible, ii est present 

dans la majorite des enregistrements des documents de toxicologie, et aucun 

moyen n'a encore ete trouve pour augmenter son pouvoir de discrimination. 

Plus des 3/4 des ouvrages sont en langue angiaise, ce qui pose le probleme 

de ia traduction au niveau des moiecuies et des produits chimiques. 

Par exemple, ie nom chimique anglais ethyiene glycol monoalkyl ether, peut se 

traduire par ether d'ethylene giycoi monoalkyle ou par ether de glycol-ethylene 

monoaikyle, en fran^ais. 

L'ordre des termes est primordial pour caracteriser un produit chimique et 

doit etre determine avec soinzpour faciiiter ies interrogations ulterieures. II 

serait peut-etre plus rentable de laisser les noms chimiques en anglais, mais le 

probleme reste neanmoins, puisqu'aiors c'est la traduction des termes fran^ais qui 

poserait des problemes. 

Bien que 1'indexation s'effectue en iangage iibre, en indexant nous devons 

nous referer a un lexique de mot-clefs issu des indexations precedentes, qui de-

vient un "thesaurus" impiicite. 



L'edification d'un thesaurus demande beaucoup d'etudes et de temps, sa mise 

a jour est difficile. Cependant, une fois mis en place sur un systeme informati-

que, 1'indexation est automatiquement verifiee et les incoherences sont relevees 

et peuvent etre corigees par la personne qui indexe. 

L'indexation en langage libre demande egalement du temps, mais semble plus 

souple, elle exige cependant des verifications frequentes pour veiller a ia co-

herence et 1'homogeneite de 1'indexation. 

5) INTERROGATION 

Comme la plupart des bases de donnees, le progiciel TEXTO permet d'inter-

roger la base avec les trois booleens : OU, ET. et SAUF, et la tronchature 

aussi bien a gauche qu'a droite. 

Les chercheurs qui se rendent dans le service documentation, connaissent 

les ouvrages susceptibles de repondre a leurs besoins, ils consultent alors 

directement 1'ouvrage au chapitre qui les interesse pour connaltre telle ou 

telle donnee sur tel ou tel produit, par exemple le CTFA (Cosmetic, Toiletry 

and Fragrance Association), Cosmetic Ingredient Dictionnary ou le "Handbook 

of solvants" sont ainsi consultes. 

Cependant, ils nous demandent souvent conseil pour consulter les livres de 

base en telle ou telle matiere ou pour savoir quels ouvrages peuvent repondre 

a telle ou telle interrogation sur un point de detail. 

Ainsi, pour la television allemande en reportage a 1'OREAl., il fallait 

trouver une coupe de la peau. A peu pres tous les ouvrages de dermatologie 

contiennent une telle coupe. En interrogeant par les termes DERMATOLOGIE, 

PEAU, STRUCTURE et HISTOLOGIE, nous avons pu obtenir une quinzaine 

d'ouvrages, et par selection manuelle nous avons choisi les coupes les plus 

photogeniques. 

Un autre jour, un chercheur desirait connaltre les enzymes et les mecanis-

me enzymatiques lies au cycle de croissance du cheveu. 
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L'interrogation fut la suivante : 

$1 CHEVEUX 

135 references 

$2 MECANISME OU BIOCHIMIE OU ENZYME 

317 references 

$3 X$1 ET $2 

64 references 

$4 $3 SAUF NOEX =<2 

(ceci permet d'eliminer les references correspondant a plusieurs exemplaires 

d'un meme ouvrage) 

31 references 

Parrrd les 31 references, une se revela correspondre exactement a 1'information 

recherchee, elle cernait de maniere claire et concise le probleme. 

En cherchant a etre le plus exhaustif possible, nous avons decide de privilegier 

le bruit aux ckpens du silence, pensant qu'il est toujours plus facile de trier 

quelques references que de n'avoir aucune reference repondant a une question 

donnee. 

Le fonds des ouvrages n'est pas un fonds tres important en volume^donc, nous 

pouvons nous permettre de rentrer un plus grand nombre de motfcles que 

si la base creee avait un fonds de plus de lO OOO ouvrages. 

6) MODIFICATION DE LA STRUCTURE DU FICHIER 

Le systeme de pret est un systeme lourd a gerer ; un livre ou tout autre 

type d'ouvrage est considere comme present dans les rayons lorsque le nom 

du dernier emprunteur est suivi de deux dates (date d'emprunt et date de 

retour) ou lorsque le champs emprunt est vide. 

Un ouvrage est considere comme emprunte, lorsque dans le champ EMPRUNT^ 

une seule date suit le nom de l'emprunteur. 

Ainsi au moment d'un emprunt, il faut effacer la derniere date de retour, 

pour ecrire a sa place le nom du nouvel emprunteur et la date de 1'emprunt. 

Au moment du retour le dispositif est un peu plus simple, il suffit de mettre 

la date de retour. 



Meme si le nombre d'emprunts par jour n'est pas tres eleve (de 1'ordre 

de 1'unite^.le pret et le retour demande des operations multiples et fastidieuses 

a la longue. 

De plus, alors qu'aucun moyen rapide n'existe pour connaltre la presence 

ou 1'absence d'un ouvrage dans le service, nous gardons en memoireVl'information 

peu utiley sous la forme de la succession des dates d'emprunt de 1'ouvrage. 

Cest pourquoi, nous avons ete amenes a effectuer la modification suivante : 

- creation d'un nouveau document de parametres reserve pour 

le pret et le retour. 

Ce DP permet de posseder un sous fichier du fichier des ouvrages avec uniquement 

les champs : 

REF, AU, Tl, EMPRUNT, DATE, DISP. 

Le champ EMPRUNT contient #dans 1'ordre chronologique, la liste des noms 

des emprunteurs separes par des virgules. 

Le champ DATE, indique la date de 1'emprunt, ce champ est vide lorsque 

1'ouvrage est dans ieSrayonidu service. 

Cependant, la recherche sur un champ vide n'est pas possible directement 

dans TEXTO, c'est pourquoi le champ suivant a ete cree. 

Le champ DISP indique la disponibilite de 1'ouvrage, s'il contient la chalne 

de caracteres "OUI", 1'ouvrage se trouve dans le service, il est emprunte 

dans le cas contraire. 

Desormais, au moment d'un pret il faut taper au clavier : 

1 FBOOK 

! PPRET 

S numero 

champs : EMPRUNT 

anc valeur : 

nvelle valeur : MARTIN 

champs : DATE 

champs absent du document 



nveile vaieur : 85X36/17. 

champs : DISP 

anc valeur : OUI 

nvelle valeur : NON 

Au moment du retour : 

1FBOOK 

! PPRET 

C numero 

champs : DATE 

nvelle valeur : 

champs : DISP 

nvelle valeur : OUI 

Les procedures de pret et de retour des ouvrages sont desormais simpiifiees 

Les prets aussi bien que les retours ne sont pas tres frequents, mais 

il peut au cours d'une meme semaine se produire 3 emprunts un jourz4 retours 

d'ouvrages un autre et aucune entree/sortie d'ouvrage les autres jours de 

la semaine. 

7) QUELQUES REMARQUES SUR LE FONDS DOCUMENTAIRE OUVRAGES 

Nous avons pu effectuer cette breve etude du fonds documentaire en 

utilisant les capacites de tri de 1'ordinateur. II s'agit donc du fonds des ouvra-

ges qui ont ete saisis a ce jour. 

a) Entree/Sortie des ouvrages 

voir tableau page suivante. 
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DONNEES CHIFFREES 

NOMBRE PROPORTION 

ouvrages n'ayant jamais 
569 34,9 % 

ete empruntes 

ouvrages ayant ete empruntes 

au moins une fois ou places 1 097 65,1 % 

en depot permanent 

ouvrages actuellement 
1 1 8  7,8 % 

empruntes 

ouvrages en depot 111 6,6 % 

TOTAL 1 666 lOO % 

Nota : Les proportions sont calculees en se referant a un total d'ouvrages 

saisis de 1 666. 

COMMENTAIRE 

Le fonds documentaire des ouvrages semble etre relativement bien cibie, 

en effet 65,9 % des ouvrages sont ou ont ete empruntes ou piaces en depot 

permanent chez un chercheur. 

Le pourcentage (34,9 %) d'ouvrages qui ne sont jamais sortis du service 

peut paraitre un chiffre excessif, rnais ii s'agit_, soit d'ouvrages qui doivent 

rester dans la bibliotheque pour etre consultes sur place, soit des ouvrages 

qui sont momentanement empruntes (duree de pret inferieune a une journee). 

Si nous comptabiiisons ies ouvrages en depot et empruntes actueiiement, 

nous trouvons en pourcentage 14,4 % du fonds, soit 7,4 % de 1'ensemble des 

ouvrages deja sortis au moins, unefoiS du service documentation. 



-

Les ouvrages empruntes le sont souvent pour une duree moyenne de un 

mois; cependant il arrive que certains ouvrages soient retournes dans les jours 

suivants 1'emprunt et que d'autres soient gardes pendant des annees. 

11 existe un pret inter-laboratoires qui echappe au controle du service 

documentation, et qui est la cause principale des ouvrages "egares" definitivement. 

Si ce phenomene est tout a fait regrettable pour le service de documentation, 

il est profitable aux chercheurs; ce probleme est probablement tout a fait 

classique au sein de tous les centres de documentation qui preferent pratiquer 

le pret plutot que la consultation sur place. 

b) domaines couverts 

Les rubriques, au nombre de 36, refletent les centres d'interet du service 

de documentation de la RAD. (cf liste des rubriques p. 35) Certaines notam-

ment les rubriques MATIERES PLASTIQUES 6c POLYMERES et PHARMACOPEES 

peuvent apparaTtre etonnantes pour un centre de recherche, dans le domaine 

de la cosmetologie. La premiere rubrique citee est utilisee pour connaltre les 

techniques de fabrication des polymeres, leur comportement, et leur utilisation 

en tant que produit chimique.La seconde permet de connaltre les matieres 

premieres des medicaments et leurs proprietes. 

En se basant uniquement sur les ouvrages qui ont ete saisisz 

nous avons calcules la proportion de documents par rubriques. La represen-

tation graphique, (cf Histogramme p. 36) est revelatrice de nature des besoins 

en information de la RAD. 

La LEGISLATION est la plus importante en volume avec 17%. Les ouvrages 

de Legislation ont la particuiarite d'etre tres rapidement obsoletes, en effet, 

de nouveaux decrets de nouvelles regiementations internationales paraissent 

continuellement. De plus, pour mettre sur le marche un produit, 1'OREAL 

doit connaltre parfaitement la reglementation en matiere de produits chimi-

ques, de produits manufactures, de produits cosmetiques, d'emballage et d'etique-

tage des produits, de protection et de securite du consommateur... 



LISTE DES RUBRIQUES 

AEROSOL 

ANALYSE 

ANNUAIRE 

BIOCHIMIE & GENETIQUE 

BOTANIQUE 

CARCINOGENESE 

CATALOGUE 

CHEVEUX & FIBRE5 

CHIMIE APPLIQUEE 

CHIMIE MINERALE 

CHIMIE ORGANIQUE 

COLORATION 

CONGRES 

COSMETOLOGIE 

DENTIFRICE 

DERMATOLOGIE 

DOCUMENTATION 

ENCYCLOPEDIE 

EVALUATION SENSORIELLE 

OMS & FAO 

GENERALITES 

HUILE & CIRE & CORPS GRAS 

INFORMATIQUE 

LEGISLATION 

MATIERE5 PLASTIQUE5 & POLYMERE S 

MONOGRAPHIE S 

NORME5 

PHARMACOPEE 

PHYSICO-CHIMIE & THER—MODYNAMIQUE 

PHYSIQUE 

PROPRIETE INDUSTRIELLE 

REPERTOIRE INDUSTRIEL 

STATISTIQUES 

TENSIO-ACTBPt T£ 

THESE 

TOXICOLOGIE 

Les ouvrages des rubrlques non souiignees n'ont pas encore ete saisis. 
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La TOXICOLOGIE (11,6%) et la CARCINOGENESE (7,4%) revelent la place 

de pius en plus importante occupee par ia protection et par la securite du 

consommateur. Les produits cosmetiques sont des produits destines a rester 

en contact avec la peau, le cheveu ou ies ongles, par consequent ils doivent 

etre soumis a de nombreux tests toxicologiques pour pouvoir etre commercialises. 

La DERMATOLOGIE, la COSMETOLOGIE et les CHEVEUX et FIBRES representent 

au total ie cinquieme du fonds des ouvrages ce qui ne constitue pas une reelle 

surprise. 

Ensuite, nous observons une quantite de rubriques pius modestesz quant 

a leur volume, et qui ne representent chacune qu'un vingtieme du fonds. 

Au moment de la saisie d'un ouvrage, il est arrive que nous ayons a hesiter 

entre plusieurs rubriques,(trois au maximun), ce dilemme, autrefois insoiuble, 

est desormais resolu tres rapidement; si nous avons plusieurs exemplaires, nous 

piagons un exemplaire dans chaque rubrique, dans le cas contraire,. 1'indexation 

par les mots cles nous permettra de retrouver 1'ouvrage quand nous en auront 

1'utilite, queile que soit sa rubrique. 



CONCLUSION 

La duree de ce stage, ( 4 mois ) aurait du etre suffisante pour saisir tout 

le fonds des ouvrages du service de documentation. Cependant, ia duree de 

saisie avait ete sous-estimee, et des facteurs exterieurs se sont ajoutes qui 

ont aggrave ie retard. 

Par exemple, les terminaux ont ete deconnectes pendant pius d'une semaine, 

pour la maintenance et egaJement Ja mise en place d'une nouvelle version 

du systeme d'exploitation; Ja recuperation des ouvrages dans les laboratoires, 

a egalement pris du temps, en effet, seuls les ouvrages physiquement presents, 

ont ete enregistres; la saisie des ouvrages a ete aussi interrompue pour permet-

tre 1'enregistrement par ies documentalistes du service, de brevets, d'articles, 

de revue, ou pour 1'interrogation des bases de donnees, et, ceci malgre la pre-

sence de trois terminaux, dont un, specifiquement reserve a l'interrogation 

des bases de donnees; pour des besoins urgents du service, il m'est arrivee 

d'abandonner momentaneement la saisie pour accomplir d'autres travaux documen-

aires tels que la reception des commandes de brevets, d'articles, la circulation 

des revues, 1'indexation d'articles, ... 

Ce travail d'indexation n'est pas aussi facile qu'il n'y parait, ce n'est qu'avec 

une connaissance progressive des domaines de la RAD, et i'acquisition d'une 

certaine habitude de 1'indexation, que j'ai pu, peu a peu accomplir un travail 

plus efficace. 

Faire de la saisie a haute dose, peut paraTtre un travail a priori, rebarbatif 

mais cela m'a permis de mettre en pratique les notions theoriques acquises 

tout au long de mes etudes. Au cours de ce travail de saisie, au fur et a 

mesure que des problemes se sont presentes, j'ai du me plonger dans ie manuel 

d'utiiisation de TEXTO. Ceci m'a permis de connaTtre un logiciel documentaire, 

tres souvent present dans les centres de documentation. 



En observant le service, j'ai pu verifier a quel point la documentation 

a une fonctlon vitale au sein de l'entreprise. La documentation est toujours 

un ]ieu d'enrichissement pour 1'information, elie est souvent la source d'idees 

nouvelies qui permettent J'elaboration de nouveaux produits par Ja recherche 

appJiquee. 

Les documentalistes sont totalement au service des chercheurs, elles 

repondent dans la mesure du possible, a toutes leurs demandes, laissant de 

cote un travai! moins urgent pour Jes satisfaire; au cours d'une journee,eIJes 

passent sans transition, d'un sujet a 1'autre, d'une idee a J'autre. 

Ce souci de satisfaire immediatement Jes besoins en informations est sans 

doute une qualite particuiiere que doivent posseder Jes centres de documentation 

au service d'une recherche appliquee et d'une unite de developpement. 

Au cours de ce stage, j'ai pu m'integrer ,meme si ce n'etait que pour 

quelques mois a la vie d'une grande entreprise industrielle, cela m'a permis 

de verifier le bien fonde de mon desir de devenir documentaliste, qui bien que 

tres vif auparavant, s'est encore accru. 
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